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Chapitre Général 2024 
 

Instrumentum Laboris 
 

Tu es amour 
Reconstruire l'Église, la Fraternité et le monde par l'amour 

 
"Le véritable amour du Christ avait 
transformé l'amant en l'image du bien-
aimé... et il portait en lui l'effigie du Crucifié." 

(Saint Bonaventure : Légende Majeure XIII) 
 
 

Réflexion tranquille et calme : 

Alors que nous commençons notre travail sur l’Instrumentum Laboris, il est important de prendre 
un temps de réflexion personnelle. 

Comment j’aime Dieu ? 
 Comment je m'aime ? 
 Comment j’aime mon prochain ? 
 
Ces trois questions, comme un trépied, nous donnent une base profonde à toute notre vie 
spirituelle tant dans notre vie personnelle que dans la fraternité. Puissent-ils être nos guides tout 
au long de notre travail. 
 
Note générale : En lisant le document suivant, vous découvrirez des questions dont vous 
souhaiterez peut-être discuter en groupe. Cela peut faciliter le processus de réponse aux 
questions finales. 
 
 
Arrière-plan 

En tant que franciscains séculiers, on nous demande souvent : « Que faites-vous ? Les 
réponses expliquent de manière vivante notre engagement envers les pauvres, l'Église, la paix, la 
justice et l'évangélisation. MAIS la vraie question devrait être : « Qui êtes-vous, en tant que 
franciscains séculiers ? Qui sommes-nous, en tant qu’Ordre ? Nous devons répondre à la question 
qui nous sommes en tant que franciscains, car tout ce que nous faisons est basé sur notre 
existence et notre identité. Qui nous sommes détermine ce que nous faisons ? 
 
La réponse définitive à cette question est brève mais extrêmement révélatrice : « Nous sommes 
amour ». Nous sommes l'amour de Dieu manifesté dans le monde. Nous sommes ses mains, ses 
souhaits et ses désirs pour nous en tant que ses enfants. 
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En termes simples : « Dieu est amour et quiconque vit dans l’amour vit en Dieu, et Dieu vit en lui. 
(1 Jean 4 :16). Il nous a créés à « son image et sa ressemblance » (Genèse 1 : 26), nous devons 
donc être amour. Pour être amour, nous devons donc être inconditionnellement présents à 
l’autre, comme Dieu l’est pour nous. 
En tant qu’amour personnifié, Dieu ne peut pas donner et ne donnera pas moins que la plénitude 
de lui-même. Nous non plus. 
 
Comment pouvons-nous exprimer cette plénitude de Dieu dans notre amour pour Lui, dans notre 
amour pour nous-mêmes et dans notre amour pour notre prochain ? Pouvons-nous aimer 
inconditionnellement, avec un dévouement total, en donnant nos biens les plus précieux, qu'il 
s'agisse des dix centimes pour la collecte de l'Église, de notre temps de service, de l'ouverture de 
nos maisons, voire du partage de nos enfants avec l'Église ? 

1 Jean 4 : 7-12 dit : « Aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de Dieu et que 
quiconque aime est engendré de Dieu et connaît Dieu. Quiconque n’aime pas ne peut jamais avoir 
connu Dieu, car Dieu est amour. L'amour de Dieu pour nous a été révélé lorsque Dieu a envoyé 
dans le monde Son Fils unique afin que nous puissions avoir la vie à travers lui ; c'est de cet amour 
que je parle : non pas notre amour pour Dieu, mais l'amour de Dieu pour nous lorsqu'il a envoyé 
son Fils pour être le sacrifice qui enlève nos péchés. Mon cher peuple, puisque Dieu nous a tant 
aimés, nous aussi nous devons nous aimer les uns les autres. Personne n'a jamais vu Dieu ; mais 
tant que nous nous aimerons les uns les autres, Dieu vivra en nous et son amour sera complet en 
nous.  

En tant que Franciscains séculiers, nous devons donc reconnaître et embrasser pleinement 
l’amour que nous sommes et le manifester dans tout ce que nous faisons. L'amour n'est pas des 
mots. Ce n'est pas un sentiment. C'est un engagement, une action, un don que nous faisons à 
Dieu et les uns aux autres. L'amour est ce que nous sommes. 

Un pharisien, expert en loi, a mis Jésus à l’épreuve en demandant : « Quel est le premier de tous 
les commandements ? Jésus lui dit : « Tu dois aimer le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de 
toute ton âme, de toute ta pensée et de toutes tes forces. La seconde est la suivante : vous devez 
aimer votre prochain comme vous-même. Il n’y a pas de commandement plus grand que ceux-là. 
» (Marc 12 :28, 30-31) 

Notre bien-aimé Père François a fait écho à ces paroles dans son Exhortation antérieure de Saint 
François aux Frères et Sœurs de Pénitence . Il a écrit : « Au nom du Seigneur !... Tous ceux qui 
aiment le Seigneur de tout leur cœur, de toute leur âme et de toute leur pensée, de toute leur 
force (Matthieu 12 :30) et qui aiment leur prochain comme eux-mêmes, qui haïssent leur corps 
avec leurs vices et leurs péchés (Matthieu 22 :39) , qui reçoivent le Corps et le Sang de notre 
Seigneur Jésus-Christ, et qui produisent de dignes fruits de pénitence. … Oh, comme ces hommes 
et ces femmes sont heureux et bénis pendant qu’ils font de telles choses et persévèrent à les faire, 
parce que l’Esprit du Seigneur reposera sur eux. » (Es 11,2) 
 
Notre Règle de 1978, notre mode de vie, commence par ces mêmes paroles dans le Prologue. Cela nous 
rappelle que nous sommes pleinement amour – dans nos cœurs, dans notre âme, dans notre esprit, dans 
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notre force. Et nous devons non seulement vivre cet amour dans tout ce que nous faisons, mais rejeter 
tout ce qui nous détourne de cette mission. 
 
Tu es amour : Thème central du Chapitre général 2024 

1. Qu'est-ce que l’amour ? Aperçu 

Dieu est amour – un amour complet, incessant et pur et il nous a créés à son image et à sa 
ressemblance. Par conséquent, nous sommes et reflétons cet amour – complet, incessant, pur. 
Dieu nous a envoyé son fils unique. Dans sa totale générosité, il a risqué de nous donner Christ, 
sachant que ses enfants humains pourraient ne pas apprécier et reconnaître pleinement cet 
amour, sachant que ses enfants humains pourraient rejeter son Fils unique. Et pourtant, malgré 
cette prise de conscience, Dieu notre Père, dans son amour, a donné entièrement de tout son 
cœur - sans rien attendre en retour à l’exception que nous devenions également amour - amour 
envers les autres, amour envers notre maison, amour envers nous-mêmes, amour envers Lui.  
 
1 Corinthiens 13 :4-8a dit : « L’amour est toujours patient et bon ; il n'est jamais jaloux ; l'amour 
n'est jamais vantard ou vaniteux ; Ce n'est jamais grossier ou égoïste ; il ne s'offusque pas et 
n'éprouve pas de ressentiment. L'amour ne prend pas plaisir aux péchés des autres mais se réjouit 
de la vérité ; il est toujours prêt à excuser, à faire confiance, à espérer et à endurer tout ce qui 
arrive. L’amour n’a pas de fin.  
 
Puisque Dieu est amour (1 Jean 4 : 8), nous pouvons conclure que tous ces attributs font 
également référence à Dieu. Nous pouvons donc également supposer que nous aussi, en tant 
que franciscains séculiers qui sont amour, pouvons adopter ces traits comme étant les nôtres. 
 

2. Définition des termes : Comment distinguer la philanthropie ; actes d'amour, actes de 
charité, amour agape et amour sacrificiel, eros, philia ? 

Si nous, en tant que franciscains laïcs, avons l’audace de dire : « Nous sommes amour », nous 
devrions avoir une compréhension complète et approfondie de qui nous aspirons à être. En fait, 
tout au long de notre vie de laïcs, nous portons la bannière de l’amour à différents niveaux 
d’expériences, d’engagement et de compréhension. Chaque niveau a une beauté et un but. 
 
En tentant d’expliquer ces distinctions, nous nous retrouvons confrontés au même dilemme que 
celui des traducteurs de la Bible. Certains niveaux d’amour se chevauchent dans leur signification 
et leur contexte. Même si nous essayons de faire les distinctions aussi clairement que possible, 
nous réalisons que les termes eux-mêmes sont souvent utilisés de manière interchangeable. Mais 
l’essence du sens devrait être très claire : à mesure que nous approfondissons l’amour, notre 
expérience et notre compréhension de Dieu, qui est amour complet et inconditionnel, sont 
basées sur une vérité complète, deviennent plus tangibles et nécessitent un niveau plus élevé 
d’engagement et de sacrifice de soi. 
 
Amour : Le terme amour offre tout un éventail de significations – de « J'aime mes cours » à « 
J'aime aider les gens ». Ce niveau générique d’amour a besoin d’un plus grand contexte avant 
que nous puissions nous exclamer avec joie et épanouissement : « Nous sommes amour ». 
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Eros (amour romantique) : En tant que laïcs, certains d’entre nous sont mariés ou s’attendent à 
le devenir. Avec un tel niveau d’amour, on s’ouvre à l’amour romantique avec une intimité 
particulière entre deux personnes. À mesure que le couple grandit en amour et en âge, la 
profondeur de l’amour peut les rapprocher de plus en plus d’un amour dans lequel ils se donnent 
pleinement à l’autre, en se sacrifiant et en mettant l’autre en premier. Nous commentons 
souvent un tel amour bienveillant mais, même avec un tel sacrifice de soi, ce n'est pas un amour 
divin tant que le couple ne place pas le Christ en son centre et ne voit pas le Christ dans l'autre. 
 
Amour fraternel (philia) : L'amour d'un parent ou d'un enfant ou d'un frère ou de notre prochain 
nous emmène dans une sphère différente de soins. Notre relation avec l’autre est toujours une 
relation d’amour, de sacrifice de soi, de bienveillance, mais la composante romantique n’existe 
pas. Encore une fois, cela ne devient un amour divin que lorsque la personne voit Christ dans 
l’autre. 
 
Philanthropie : Les philanthropes du monde entier voient un problème humain et proposent leur 
aide en faisant don de leurs actifs, de leur temps, de leurs talents – de leur argent, de leurs biens. 
Sans les philanthropes, les hôpitaux, les écoles, les musées, la recherche médicale et scientifique 
et d'autres projets bénéfiques à l'humanité seraient étouffés. Cela aussi, c'est l'amour. Le niveau 
d’amour est encore une fois déterminé par la raison de la décision de donner et le sacrifice que 
cela nécessite. On pourrait dire que saint François d'Assise était un philanthrope. Il a donné tout 
ce qu'il avait aux pauvres et aux opprimés, même son propre manteau. Mais ce n’était pas 
l’amour divin jusqu’à ce qu’il fasse l’expérience du Christ vivant dans l’autre, jusqu’à ce qu’il 
embrasse le lépreux et découvre la douceur du Christ dans l’autre. Dans son Testament, François 
a écrit : « Quand j'étais dans le péché, la vue des lépreux me dégoûtait au-delà de toute mesure ; 
mais alors Dieu lui-même m'a conduit dans leur compagnie, et j'ai eu pitié d'eux. Lorsque j’ai fait 
leur connaissance, ce qui m’avait été auparavant nauséeux est devenu pour moi une source de 
consolation spirituelle et physique. 
 
Charité : Nous pouvons parler des dons de bienfaisance comme d’un acte d’amour. Mais un 
véritable acte de charité ne peut être réalisé que lorsque l'individu accomplisse cette action – 
non seulement parce qu'il voit un besoin, mais parce qu'il voit la vérité et l'amour de Dieu dans 
l'autre. 
  
Amour agape : En tant que franciscains laïcs, l’amour agape est notre objectif et notre mission. 
L'amour agape est l'abandon total aux souhaits de Dieu. Cela nécessite un engagement total et 
un sacrifice de soi. Le Christ est au centre de cet engagement. Sa vérité claire et incontestable est 
pleinement présente dans nos actions. 
 
La Bible Amplifiée, qui fournit des commentaires entre parenthèses dans le corps du texte, 
explique l'amour agape de cette façon : « L'amour ne faillit jamais [il ne s'efface jamais et ne finit 
jamais]. Mais quant aux prophéties, elles passeront ; quant aux langues, elles cesseront ; quant 
au don d’une connaissance particulière, il disparaîtra. Car nous connaissons en partie, et nous 
prophétisons en partie [car notre connaissance est fragmentaire et incomplète]. Mais quand ce 
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qui est terminé et le parfait vient, ce qui est incomplet et partiel disparaîtra. Quand j'étais enfant, 
je parlais comme un enfant, je pensais comme un enfant, je raisonnais comme un enfant ; quand 
je suis devenu un homme, j'ai supprimé les choses enfantines. Pour l’instant [en ce temps 
d’imperfection] nous voyons dans un miroir vaguement [un reflet flou, une énigme], mais ensuite 
[quand le temps de perfection viendra, nous verrons la réalité] face à face. Maintenant, je sais en 
partie [juste par fragments], mais alors je connaîtrai pleinement, tout comme j'ai été pleinement 
connu [par Dieu]. Et maintenant il reste : la foi [la confiance constante en Dieu et en ses 
promesses], l'espérance [l'attente confiante du salut éternel], l'amour [l'amour désintéressé pour 
les autres, issu de l'amour de Dieu pour moi], ces trois [les grâces les plus choisies] ; mais le plus 
grand d’entre eux est l’amour ». (1 Corinthiens 8-13) 
 
Saint François, dans son amour pour les lépreux avec lesquels il partageait les repas, vivait 
l'amour agape. Mais il avait le même amour pour le ver sur la route. Dans la Première vie de saint 
François, Thomas de Celano (vers 1185-1265), raconte une histoire dans laquelle le saint d'Assise 
fut tellement transformé par le « feu brûlant de l'amour de Dieu qu'il vit même la dignité des vers. 
Même pour les vers, il [Francis] avait un amour chaleureux », écrit Celano, « depuis qu'il avait lu 
ce texte sur le Sauveur : Je suis un ver et non un homme. C'est pourquoi il les récupérait sur la 
route et les mettait dans un endroit sûr afin qu'ils ne soient pas écrasés par les pas des passants. 
» Cet acte simple a été élevé au niveau de l’amour agape parce qu’il a vu le visage de Dieu dans 
sa création. 
 
 

Type d'amour Expliqué Référence biblique 

 
Amour : une affection intérieure pour quelque chose ou quelqu'un 

 
Éros Amour romantique Jean 2 : 1-11 : Noces de Cana 

 

Philanthropie Fournir une assistance aux 
moins fortunés de manière 
organisée grâce à une 
gestion stratégique. 

Proverbes 11 :25 : « L’âme 
généreuse prospère, celui qui 
arrose sera arrosé. » 
Actes 20 :35 : « Il y a plus de 
bonheur à donner qu'à 
recevoir. » 
 

Philie Amour fraternel; l'amour 
pour les autres humains, 
l'attention, le respect et la 
compassion pour les 
personnes dans le besoin. 

Isaïe 49 :15 : « La femme 
oublie-t-elle son enfant au 
sein, ou ne chérit-elle pas le 
fils de son ventre ? Pourtant, 
même si celles-ci oublient, je 
ne t’oublierai jamais. » 
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Charité L'amour en action basé sur la 
compréhension et la 
connaissance de la vérité ; ils 
donnent même quand ils ont 
peu. 

 Matthieu 25 :35, 40 : Car 
j'avais faim, et vous m'avez 
donné à manger ; J'avais soif 
et vousm’avez donné à 
boire ; Je vous le dis 
solennellement, dans la 
mesure où vous avez fait cela 
à l'un de mes plus petits 
frères, c'est à moi que vous 
l'avez fait.  
 

Amour agape Pas seulement un sentiment 
mais un choix, une question 
de décision ; l’amour qui 
vient de Dieu – ce n’est qu’à 
travers Dieu et sa vérité que 
nous pouvons montrer et 
expérimenter l’amour agape. 
Cela implique fidélité, 
engagement et acte de 
volonté. C'est un amour 
sacrificiel. 

1 Jean 4 :8 : « Celui qui 
n’aime pas ne peut jamais 
connaître Dieu, car Dieu est 
amour. » 
 
Jean 15:13 : " Un homme ne 
peut avoir de plus grand 
amour que de donner sa vie 
pour ses amis. "  

 
3. Comment pouvons-nous, en tant que franciscains séculiers, manifester qui nous 

sommes, en tant qu'amour, sur la base de notre histoire franciscaine ? 

« Tu es amour », le thème et le sujet principal de l’Instrumentum Laboris peut se manifester dans 
nos racines franciscaines. Notre Père Séraphique François, tout au long de sa vie après sa 
conversion, a vécu et démontré l'amour à travers son attention envers les pauvres, son âme sœur 
avec Sœur Terre, son attention sans faille au service de l'Église, sa patience et son souci des frères 
que Dieu lui a donnés.  
 
En tant que famille franciscaine, nous célébrons actuellement les Cent ans franciscains qui 
commémorent des moments de notre histoire que François nous a donnés, des moments qui 
nous aident à reconnaître que notre amour est profondément enraciné et nous appelle 
quotidiennement à la conversion. En revivant et en célébrant ces moments de la vie de François 
qui manifestent véritablement cet amour comme une expérience tangible et profonde, nous 
nous souvenons de notre mission et de notre charisme, ainsi que de nos objectifs dans notre 
cheminement en tant que franciscains séculiers. Le « Centenaire aux multiples facettes au cours 
duquel plusieurs centenaires seront célébrés : 2023-2026 » définit de nombreux objectifs qui nous 
ramènent au cœur de qui nous sommes : nous sommes amour. Certains de ces objectifs sont 
présentés ici pour notre réflexion et notre considération : 
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• La Règle (1223-2023) : « Redonner sens et significaƟon à notre façon de vivre la Règle » – une 
Règle qui nous guide sur ce chemin d'amour pour repenser les modes de vie, activer de nouvelles 
formes de service et de proximité avec les plus pauvres. 

 
• Noël à Greccio (1223-2023) : « Aimer et servir tout être humain, en promouvant sa dignité de 
personne créée par Dieu et faite à sa ressemblance et à son image ; Développer une vision plus 
globale de l’humanité… une vision exempte de divisions et de dichotomies. Dieu a tellement aimé 
le monde que son fils s’est humilié et est venu au monde comme un enfant vulnérable. Dans ce 
beau geste d’amour, Il nous a donné l’opportunité de démontrer également cet amour – à travers 
notre aƩenƟon, notre sacrifice, nos soins constants et notre douceur. 

 
• Le Don des Stigmates (1224-2024) : « Consacrer notre vie, comme membres de l'Église, à 
témoigner de l'amour miséricordieux qui jaillit du Crucifié ; Se laisser toucher et interpeller par les 
nombreux cas de douleur et de souffrance que nous constatons dans les endroits où nous vivons 
et travaillons. Comment pouvons-nous, par notre amour, accepter la souffrance des autres et les 
aider à trouver l’espoir du salut ? 
 
• CélébraƟon du CanƟque des Créatures (1225-2025) : « Prendre davantage conscience de notre 
responsabilité ecclésiale de favoriser la guérison dans la relaƟon entre le Créateur et ses créatures 
et de restaurer son harmonie originelle. » 
 
• CélébraƟon de la Pâque de François d'Assise (1226-2026) : « Célébrer le don du charisme de 
saint François dans l'Église. Soutenir l’évangélisaƟon comme une opportunité de rendre 
généreusement les dons que nous avons reçus. 
 
Ces moments marquants de la vie de saint François devraient nous offrir l'occasion de réfléchir à 
la manière dont nous pouvons continuer à suivre ses pas en vivant dans les réalités d'aujourd'hui. 
 

4. Comment pouvons-nous, en tant que franciscains séculiers, manifester qui nous 
sommes, en tant qu'amour, sur la base de notre Règle et de nos Constitutions ? 

Notre La Règle et les Constitutions générales sont des lignes directrices qui nous aident à devenir 
amour en tant que franciscains séculiers . 
 
Notre Règle franciscaine séculière, en particulier le chapitre 2, Notre mode de vie, articles 4 à 19, 
nous fournit une carte de route à suivre. Il établit les pierres angulaires sur lesquelles nous 
pouvons fonder notre mode de vie et notre service – envers Dieu, notre famille, notre Église et 
le monde. Chaque article ajoute un élément supplémentaire sur lequel nous manifestons et 
vivons notre amour 24 heures sur 24, 365 jours par an. 
 
Pour nous, en tant que franciscains séculiers, les dimensions spirituelles et praƟques de l'amour 
sont étroitement liées, car, selon la Règle (art. 4), nous sommes appelés à passer « de l'Évangile 
à la vie et de la vie à l'Évangile ». » Nous ne devons jamais rester au niveau théorique, sans meƩre 
l'amour en praƟque, car Dieu a toujours exprimé sa vie à travers ce qu'il a fait, fait et fera pour 
nous. Nous devons donc nous aussi exprimer notre amour de manière concrète – envers Dieu, 
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envers nous-mêmes et envers notre prochain. Le point de départ est avec le Christ comme centre : 
« Le Christ, don de l'amour du Père, est le chemin qui mène à Lui et la Vérité à laquelle nous 
conduit l'Esprit Saint. »  
 
Souvent, les aspects spirituels de l’amour conduisent à leurs applications pratiques qui peuvent 
être facilement reconnues dans les autres articles du chapitre 2. 
 
Les arƟcles 4 à 19 de la Règle OFS nous rappellent : 

• se concentrer sur nos frères et sœurs (Art. 5), 
• reconstruire l'Église et la vie de communion avec ses pasteurs (arƟcle 6), 
• de notre engagement dans la conversion et la prière quoƟdienne (Art. 7, 8), 
• imiter le don de soi de notre Sainte Mère (Art. 9), 
• remplir nos responsabilités en foncƟon de nos circonstances individuelles (Art. 10), 
• rechercher un esprit de détachement, être de bons intendants de la terre, vivre l'esprit 

des BéaƟtudes (Art. 11), 
• se meƩre dans des situaƟons où nous sommes libres d'aimer Dieu et nos frères et sœurs  

(Art. 12), 
• créer des condiƟons de vie dignes du peuple de Dieu (Art. 13), 
• construire un monde plus fraternel et évangélique (Art. 14), 
• promouvoir la jusƟce, la paix, l'intégrité de la créaƟon, l'harmonie par le dialogue (Art. 15, 

17, 18, 19), 
• considérer le travail comme un don (Art. 16), 
• culƟver l'esprit franciscain en famille, en parƟculier chez nos enfants (Art. 17), 
• préparer sereinement la Sœur Mort (Art.19). 

 
Nos ConsƟtuƟons Générales OFS renforcent et fournissent des moyens praƟques de vivre notre 
amour. Quelques exemples sont : 

• entretenir continuellement un chemin de conversion renouvelé (Art.8.2 GGCC), un 
changement constant du cœur qui conduit progressivement au rejet du péché qui empêche 
l'amour de s'exprimer, 

• suivre un projet de vie centré sur la personne et sur comment suivre le Christ (Art. 9.1 GGCC), 
• vivre l'esprit des Béatitudes (Art.15.1 GGCC), 
• annoncer le Christ par notre vie et nos paroles. (Art.17.1 GGCC), 
• être de véritables adorateurs du Père (Art. 12.3 GGCC), 
• découvrir dans le Christ la valeur des contradictions pour la justice et le sens des difficultés et 

des croix de la vie quotidienne ; accepter la volonté du Père même dans les circonstances les 
plus difficiles ; vivre l'esprit franciscain de paix, en rejetant toute doctrine contraire à la dignité 
humaine. (Art. 10 CCGG), 

• vivre l'esprit de pauvreté. La pauvreté évangélique démontre la confiance dans le Père, crée 
la liberté intérieure et (nous) dispose à promouvoir une répartition plus juste des richesses ; 
subvenir aux besoins de nos propres familles et servir la société au moyen de notre travail et 
de nos biens matériels. Pour le comprendre et le réaliser, il faut un fort engagement personnel 
et l'encouragement de la Fraternité dans la prière et le dialogue, la révision communautaire 
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de la vie et l'attention aux instructions de l'Église et aux exigences de la société. (Art. 15.1 & 2 
GGCC). 

 
En réfléchissant à l'intégralité de la règle et des consƟtuƟons, en nous concentrant sur un arƟcle 
à la fois, nous redécouvrirons l'amour que Dieu a placé dans nos cœurs, dans nos esprits, dans 
nos âmes et, avec la prière comme fondement, nous trouverons le courage de vivre cet amour 
ensemble, en famille. 
 

5. Quels sont les défis de l’évangélisation ? 

Le monde est différent aujourd’hui. Les médias sociaux ont infiltré l’esprit et le cœur des enfants 
adultes et ont rempli leurs esprits de distractions, de désinformation et d’attaques contre notre 
foi et notre mode de vie. Ils ne laissent pas le temps de se concentrer honnêtement sur les 
questions importantes de l’âme. 
 
Nous devons nous demander : « Partageons-nous réellement l'amour du Christ avec le monde ? 
Peut-être serait-il plus réaliste de se demander si nous avons le courage de nous aventurer dans 
un monde où nous professons une vie souvent contre-culturelle. Avons-nous peur de dire la 
vérité dans un monde qui nous attaque et nous sape constamment en tant que croyants ? 
 
Nous devons être assurés que si nous osons parler ouvertement et honnêtement, nous avons un 
Ordre et une fraternité qui nous soutiendront. Armés de cet amour et de ce soutien, nous 
pourrons peut-être opérer dans la réalité sociale et sortir dans le monde avec la vérité de Dieu. 
 
Cela nous amène à une autre question : « Pouvons-nous parler honnêtement et ouvertement au sein de 
nos propres fraternités, même si nous ne sommes pas d’accord sur une question ? L'article 19 de notre 
Règle est-il vécu au sein de nos fraternités ? Est-ce que nous « recherchons les chemins de l’unité et de 
l’harmonie fraternelle à travers le dialogue, confiants dans la présence de la semence divine en chacun et 
dans le pouvoir transformateur de l’amour et du pardon… (Sommes-nous) messagers de la joie parfaite en 
toute circonstance ? (Est-ce que nous) nous efforçons d’apporter de la joie et de l’espoir aux autres ? 
 

6. Nos programmes de formation mettent-ils l’accent sur l’importance de l’amour ? 
 

Jésus a dit que le plus grand commandement est « d’aimer Dieu de tout notre cœur, de tout notre 
esprit et de toute notre âme », et le deuxième plus grand est « d’aimer notre prochain comme 
nous-mêmes ». 
 
Si l'amour est un aspect si important de notre vie, peut-on le vivre concrètement et l'accueillir ? 
Savons-nous pardonner et demander pardon à nos frères et sœurs ? L'amour se manifeste-t-il 
dans la vie en fraternité ? Quand ces questions essentielles sont-elles soulevées dans nos 
programmes de formation ? Nous ne pouvons vivre l’amour qu’à travers notre frère et notre 
sœur qui nous forment par l’exercice de l’amour. 
 
Lors des visites fraternelles et pastorales, les visiteurs devront revoir les programmes de 
formation. Ils vérifient si nous vivons réellement en Ordre ; s'il existe une union fraternelle entre 
les membres . Ils encouragent l’acceptation mutuelle et une relation ouverte et sincère. Ils posent 



 10

également des questions sur la vie spirituelle de la fraternité, les finances, les luttes et les joies. 
Se demandent-ils comment l'amour se manifeste dans tous ces domaines de la vie fraternelle et 
dans notre formation ? Ou prenons-nous tous simplement l'amour pour acquis parce qu'« il est 
évident » que l'amour fait partie de tout ce que nous faisons ?  
 
Est-ce assez? Devrions-nous prendre plus de temps pour aborder le don de l’amour – l’amour 
que nous recevons et l’amour que nous donnons, l’amour que nous sommes ? Notre temps de 
formation devrait-il se concentrer davantage sur l’amour qui fait partie de notre fondement du 
passage de la vie à l’Évangile et de l’Évangile à la vie? 
 
 

7. L'amour dans notre vie sociale 

Le pape Pie XI, dans son discours aux dirigeants de la FédéraƟon universitaire catholique, le 18 
décembre 1927, a déclaré que « la poliƟque est la plus haute forme de charité ». 
 
Notre Règle, arƟcle 15, s'appuie sur le message du pape en disant : "Qu'ils soient individuellement 
et collecƟvement à l'avant-garde dans la promoƟon de la jusƟce par le témoignage de leur vie 
humaine et de leurs iniƟaƟves courageuses. Surtout dans le domaine de la vie publique, ils doivent 
faire des choix précis en harmonie avec leur foi." Un tel engagement demande de l’amour et du 
courage.   
 
L'arƟcle 12 des ConsƟtuƟons de l'OFS sƟpule clairement qu'en tant qu'Ordre qui vit et travaille 
dans le monde, nos relaƟons avec les autres doivent être élevées au niveau de l'amour agape. « 
Inspirés par l'exemple et les écrits de François, et surtout avec la grâce de l'Esprit, que les frères 
et sœurs vivent chaque jour avec confiance dans le grand don que le Christ leur a fait : la révélaƟon 
du Père. » (GGCC ArƟcle 12.1) 
 
Notre premier pas dans ceƩe vie d’amour est de nous ouvrir dans la prière et le dialogue à notre 
Père céleste bien-aimé afin que nous puissions accueillir le don de l’amour. 
 
L'arƟcle 12 du GGCC poursuit : « Qu'ils témoignent de ceƩe foi devant les autres : dans leur vie 
familiale ; au travail ; dans la joie et la souffrance ; dans la rencontre avec les autres, tous frères 
et sœurs du même Père ; en leur présence et par leur parƟcipaƟon à la vie sociale ; dans leur 
rapport fraternel avec toute créature vivante. 
 
En tant que laïcs, nous devons transférer le don d'amour de Dieu dans tous les domaines de notre 
vie – là où nous travaillons, là où nous jouons, là où nous prions, là où nous jouissons et 
partageons nos joies et là où nous vivons des souffrances. Cet amour doit aussi être partagé avec 
toutes les créatures de Dieu. En tant que membres profès, répandre ceƩe joie n'est pas une 
suggesƟon, mais une responsabilité et elle doit devenir visible dans toutes nos acƟons. 
 
L’arƟcle 12.2 GGCC rappelle : « … Dans leur vie en société, qu'ils acceptent sereinement mais 
fermement le risque de faire des choix courageux. » 
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Considérant les défis des réalités d'aujourd'hui, les franciscains séculiers devraient accepter le 
fait que faire des choix basés sur notre amour peut parfois être criƟqué et minimisé. Malgré ces 
criƟques, nous devons professer avec audace la vérité, la joie et l’amour du Seigneur, sans jamais 
faiblir dans notre confiance que le Seigneur nous guidera à travers ces obstacles sociétaux. 
 
L'arƟcle 12.3 GGCC conƟnue : « …Puissent-ils essayer de découvrir la présence du Père dans leur 
propre cœur, dans la nature et dans l'histoire humaine, où s'accomplit le plan de salut de Dieu. 
C’est en contemplant ce mystère qu’ils se préparent à travailler ensemble dans ce projet d’amour. 
 
Nous devons chercher Dieu dans notre cœur, dans le monde qui nous entoure, dans la nature 
elle-même et dans notre histoire. La prière personnelle devrait être notre fondement – une 
prière qui nous transforme pour finalement devenir la prière elle-même dans tout ce que nous 
faisons. C'est par la prière que nous voyons le cœur et l'amour de Dieu. C'est par la prière que 
notre amour et notre vie dépassent la superficialité, acquièrent la sagesse et le courage d'agir 
selon le plan de Dieu et aƩeignent les profondeurs de l'amour agape. 
 
 

8. Quel est notre engagement envers nos jeunes et, en particulier, envers la JeFra ? 
Comment leur montrer que nous sommes amour ? 

Heureusement, certains de nos jeunes reçoivent l’amour et l’attention dont ils ont besoin. Ils ont 
un équilibre dans leurs activités – prière et vie spirituelle, une bonne éducation qui met au défi 
leur esprit et leur créativité, des parents et des familles qui participent à leur vie et entretiennent 
un dialogue positif continu pour les aider à voir le monde et eux-mêmes de manière productive.  

Certains de ces jeunes ont peut-être découvert la JeFra. En tant que Franciscains séculiers, notre 
voyage avec la JeFra, nos jeunes frères et sœurs, doit être un chemin d'amour, dans lequel nous 
les animons et les soutenons. Nous voulons renforcer l'amour et la joie qu'ils ont pour saint 
François en les accompagnant. 

Nous célébrons lorsqu'ils considèrent le chemin franciscain qui les entoure d'autres avec qui ils 
peuvent cheminer avec joie. Dans un monde qui cherche sans cesse à les éloigner du Christ 
comme centre, la voie franciscaine peut être leur soutien et leur salut. 

Nous devons respecter leurs choix, aussi étranges qu’ils nous paraissent. En même temps, nous 
espérons qu’ils soient ouverts à ces pensées et croyances qui nous sont précieuses, que leur 
recherche de la vérité qu’est Dieu soit au premier plan de leur vie. Tandis que nous essayons de 
les aider à prendre du recul sur les choix de vie, il est de notre responsabilité de veiller à ce qu'ils 
se sentent responsabilisés et prêts à prendre leurs propres décisions. Par notre dialogue et notre 
conversation ouverte avec eux, nous devons voir le Christ en eux afin que notre amour pour eux 
transparaisse et brille. 

Nous sommes souvent surpris de constater que, même si nous croyons que c'est nous qui les 
animons, ce sont eux les instruments de Dieu qui nous animent et nous soutiennent. Cela devient 
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véritablement une relation d’amour. D'une manière particulière, la JeFra nous enseigne la 
synodalité, la capacité d'être ouvert au dialogue. 

À l'autre extrémité du spectre, la réalité prend parfois nos jeunes sur un chemin perdu et isolé, 
ancré dans une culture de la mort, une culture du plaisir, une culture du jeu en ligne qui ne 
produit que de l'ennui et un temps précieux perdu. Ils n’ont rien à montrer de leur temps et de 
leurs talents, à part un écran d’ordinateur plat et sombre. S’ils ne sont pas sur Internet, ils 
peuvent être tellement impliqués dans d’autres distractions qui leur prennent beaucoup de 
temps qu’ils ne laissent que peu de place à des distractions véritablement saines ou à une vie 
spirituelle. Ou, pire encore, ils peuvent trouver du réconfort dans les drogues illégales ou dans 
d’autres activités qui peuvent momentanément leur faire du bien mais les entraînent sur la voie 
de la destruction. 

Durant sa vie publique, Jésus a passé la plupart de son temps parmi les perdus et les opprimés 
comme ceux décrits ci-dessus. Il nous veut là aussi – parmi nos enfants perdus et leurs familles. 

Le véritable amour pour nos jeunes se manifeste en nous donnant activement à eux. À travers 
nos vies, nous devons leur transmettre une foi et une appréciation du Dieu qui les a créés et du 
Christ qui est mort pour eux. 

Le moment est venu de tendre la main à nos jeunes et à nos jeunes adultes, de les engager dans 
des conversations fructueuses, de leur montrer comment prier et entretenir une relation avec 
Dieu, de les inviter à des rassemblements et à des sorties joyeuses, de leur donner de l'espoir, de 
leur offrir des choix positifs, des débouchés productifs – pour les accueillir dans notre amour. 
 
Aujourd’hui, nos jeunes ont des opportunités incroyables au sein de l’Église et de son processus 
synodal. Leur voix a toujours eu une place dans l’Église et le synode leur a donné une plateforme 
plus large pour qu’ils se sentent inclus. Nous devons leur rappeler que leur voix compte, qu'ils 
comptent. 

 
9. Comment montrer notre amour et notre volonté de reconstruire l’Église catholique ? 

Avons-nous été protagonistes du chemin synodal ? 

La contribution des laïcs est « indispensable à la mission de l'Église ». Les différents charismes 
doivent donc être mis en lumière, « reconnus et pleinement valorisés, non rabaissés [...] ignorés, 
sous-utilisés et 'cléricalisés ' » (Rapport final du Synode 28/10/2023. n° 10. Vie Consacrée et 
agrégations de laïcs : un signe charismatique). 

En tant que Franciscains séculiers, ce chemin synodal nous a mis au défi de vivre l'amour à travers 
l'expérience de l'Église. L'OFS devrait suivre l'esprit du Synode en l'encourageant dès maintenant, 
en jouant un rôle actif tout au long du processus et en soutenant et en assistant, alors que l'Église 
commence à mettre en œuvre des changements ou à réaffirmer ses croyances et traditions 
fondamentales. 
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10. Défis 

Aujourd’hui, certains dans le monde ne comprennent pas vraiment le sens et la portée de l’amour, 
mais ce n’est pas un phénomène nouveau. Il y a une histoire célèbre de saint François errant dans 
une ville, frappant aux portes et pleurant : « L'amour n'est pas aimé ! » (Fonti Francescane, n° 
1413). Alors, qui est cet amour qui n’est pas aimé ? Sommes-nous aujourd'hui, comme saint 
François, vulnérables aux diverses manifestations du manque d'amour - pour Dieu, pour nos 
familles, pour nos fraternités, pour nos enfants, pour nos communautés et la société , pour notre 
Église, pour notre monde ? 
 
Le pape François, dans son discours à l'occasion de la Journée mondiale de prière pour la paix en 
2016, a déclaré : « … nous, chrétiens, sommes appelés à contempler le mystère de l'amour non 
aimé et à déverser la miséricorde sur le monde. Sur la croix, l'arbre de vie, le mal s'est transformé 
en bien ; nous aussi, en tant que disciples du Crucifié, sommes appelés à être des « arbres de vie 
» qui absorbent la contamination de l'indifférence et redonnent au monde l'air pur de l'amour. Si 
nous voulons devenir des « arbres de vie », inspirant l’indifférence et expirant l’amour, nous 
devons nous unir dans l’amour pour «l’Arbre de vie» lui-même, Jésus-Christ. 
 
Nous sommes confrontés à des défis lorsque nous essayons d’être amour dans un monde 
souvent égocentrique et craignant la vérité et la justice – un monde qui rejette l’existence de 
Dieu et son amour. Nous avons nous-mêmes peur d’évangéliser et de répandre la Bonne Nouvelle, 
de témoigner du Christ en toutes circonstances. En raison de cette peur, nous avons du mal à 
prendre des décisions responsables et à prendre les initiatives nécessaires pour changer le 
monde. Nous avons peur des attaques personnelles, de l’ostracisme et même du martyre. 
 
Notre monde a déformé le vrai sens de l’amour. Même certains franciscains séculiers se sont 
perdus dans la confusion. Les fausses versions de l’amour sont définies par des normes 
mondaines basées sur les besoins, les désirs, les senƟments, les aƩentes et la saƟsfacƟon – tous 
centrés sur nous. Le véritable amour est toujours centré sur l’autre – centré sur le Christ. 
 
Nous devons reconnaître que nous sommes faibles et que nous pouvons être mal orientés. C'est 
pourquoi l'arƟcle 7 de notre Règle nous rappelle que nous devons « conformer notre façon de 
penser et d'agir à celle du Christ par un changement intérieur radical que l’Évangile lui-même 
appelle « conversion ». En raison de la fragilité humaine, cela doit être mis en œuvre chaque jour. 
» 
 
 

11. Quels sont les défis auxquels nous sommes confrontés dans un monde qui ne comprend 
pas ou qui mine l’amour dans un contexte fraternel ? 

Nous devons d’abord regarder dans notre propre cœur. Avons-nous subi un lavage de cerveau 
qui nous a amenés à accepter de faux enseignements qui n’ont aucun fondement dans le 
véritable amour de Dieu ? Sommes-nous trop craintifs pour affirmer hardiment la vérité ? 
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Une fois avoir répondu à cette question, nous devons regarder un monde qui lance des attaques 
contre l’amour. Le monde est bouleversé. Ce qui était autrefois une vérité clairement comprise 
et acceptée est désormais remis en question. Même notre propre identité sexuelle est remise en 
question par certains. Nous sommes confrontés à des changements sociétaux – une variété 
d'interprétations de la foi et de la morale qui peuvent inclure des idéologies qui ne tolèrent pas 
d'autres points de vue, des idéologies de genre, des idéologies raciales, des idéologies politiques, 
l'avortement, les questions de fin de vie, la guerre et la paix, la cohabitation, les unions de même 
sexe, la maltraitance des enfants et des conjoints, et même le changement climatique. 
 
Avant de juger une situation, faisons-nous les recherches nécessaires, en tant que fraternité et 
en tant qu'individus, pour trouver la vérité sur ces sujets ? Considérons-nous l’enseignement de 
l’Église ? Sommes-nous prêts à contester avec audace un faux récit, ou suivons-nous le groupe ? 
Quelle est notre position, nous, franciscains séculiers, sur certaines de ces questions ? Pouvons-
nous, en tant qu’Ordre, aborder ces questions avec intelligence, honnêteté et amour dans un 
esprit de compréhension, en restant fermes dans nos croyances tout en respectant et en 
reconnaissant les différentes perspectives ? Pouvons-nous être comme saint François lorsqu’il 
rendit visite au sultan ? Ils ont dialogué. Ils partageaient respectueusement leurs différences et 
nouaient même une alliance, une amitié. 
 
 

12. Quels sont les défis de l’amour fraternel, en particulier dans les Fraternités locales ? 
Quels sont les problèmes d’unité au sein des fraternités et au sein des conseils aux 
différents niveaux ? 

Aucune fraternité n’est parfaite. Aucun membre de la fraternité n’est parfait. Aucun conseil ou 
conseiller n’est parfait non plus. Nous avons tous nos styles uniques de travail ensemble. Dans 
certains modèles, le leader assume les responsabilités ou dit aux autres ce qu’ils doivent faire. 
Dans d’autres modèles, le leader abandonne toute responsabilité et laisse la fraternité patauger 
faute de véritable leadership et d’animation. 
 
Notre objectif, en tant que Franciscains séculiers, est d'adopter le modèle de leadership-serviteur 
dans lequel ceux qui sont responsables guident, soutiennent, offrent de l'aide, écoutent, 
dialoguent, permettent des compromis et, plus important encore, dirigent les membres avec 
amour et dans la prière pour aider à trouver des solutions. 
 
La liste des conflits de fraternité pourrait inclure des problèmes tels que : le manque de dialogue, 
la difficulté à exprimer l'amour fraternel, un style de leadership qui néglige le leadership-serviteur, 
les problèmes relatifs aux changements sociétaux comme ceux identifiés ci-dessus, les problèmes 
financiers, le manque de membres actifs et engagés., des membres vieillissants qui peuvent 
nécessiter une attention particulière, des membres qui ont des agendas personnels et bien 
d'autres. Chacune de ces questions nécessite une réflexion approfondie sur la manière dont elles 
doivent être traitées. 
 
Le conseil de la fraternité doit essayer de travailler directement avec les membres pour trouver 
une solution ou pour les aider à grandir spirituellement et à répondre avec amour aux frères et 
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sœurs. Si le conseil a besoin d'aide, il peut demander l'aide du conseil du niveau supérieur. 
Conformément au principe de subsidiarité (Art. 33.2 GGCC), le conseil du niveau supérieur ne 
doit intervenir que si le conseil du niveau inférieur ou un frère ou une sœur demande de l'aide. 
 
Dans un esprit d'amour et de communication, les conseils à tous les niveaux devraient s'assurer 
qu'ils travaillent ensemble dans un ordre mondial – en soutenant chaque niveau, en recherchant 
les bonnes réponses aux questions difficiles et aux défis auxquels nous sommes confrontés dans 
un monde en évolution, en informant le frères et sœurs des priorités de l'Ordre, et déterminer 
comment chaque niveau peut travailler sur ces priorités, en recherchant humblement l'aide de 
l'Ordre du niveau supérieur lorsque cela est nécessaire. 
 
 

13. Résumé 

Le centre de la vie de saint François était Jésus, qui est l'incarnation de l'amour divin. En tant que 
Franciscains séculiers du troisième millénaire, notre mission est d’introduire l’Amour Divin à une 
génération qui n’est peut-être pas bien formée spirituellement et qui ne réalise peut-être pas 
encore l’importance de s’ouvrir à une relation avec Dieu qui nous aime. Bref, nous sommes 
confrontés à de nombreux défis. 
 
A quoi ressemble aujourd'hui notre mission d’apporter l’amour de Dieu au monde ? Est-ce 
particulièrement différent des générations passées ? Cela nous oblige-t-il à trouver de nouvelles 
façons d’atteindre cette nouvelle génération ? Comprenons-nous vraiment cette société qui 
trouve sa satisfaction à interagir avec un écran d’ordinateur ? Avons-nous besoin de nouvelles 
approches passionnantes pour les impliquer ? Quelle est notre vision ? Quel est notre projet 
d’amour ? Comment pourrons-nous transmettre au monde moderne le message d’amour ? Que 
peut attendre de nous l’Église ? 
 
L’amour, dans toutes ses manifestations et significations, est bon et beau. Il faut le chérir comme 
nous chérissons tous les dons que Dieu nous fait, mais il doit aussi être partagé. La question est 
« Comment ? » 
 
Le pape Jean-Paul II a dit un jour que le monde et l'Église n'ont pas besoin de « réformateurs » 
mais de « vrais disciples du Christ ». Aujourd’hui son message gagne à nouveau en pertinence. Le 
monde, où se déroulent des confrontations informationnelles et idéologiques, a besoin de 
témoins d’amour. Il a besoin de Franciscains séculiers renouvelés et revitalisés dans ceƩe mission. 
 
-------------------------------------------------- -------------------------------------------------- ------------------------- 
InstrucƟons : 
Après avoir lu et discuté de l’Instrumentum Laboris, nous demandons à la Fraternité nationale et 
aux autres membres de l’Ordre de réfléchir et de répondre aux questions ci-dessous. Veuillez 
soumettre vos réponses au CIOFS à ciofs@ciofs.org avant le 20 mars 2024. 
 
Les réflexions/réponses, provenant des Fraternités Nationales, seront rassemblées et résumées 
par la Présidence qui élaborera une proposition de plan d'action basée sur les recommandations. 
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Cette proposition sera présentée au Chapitre général où les Conseillers internationaux du monde 
entier et la Présidence se réuniront pour former le Conseil international. En tant qu'organisme, le 
Conseil international examinera les recommandations et établira les lignes directrices et les 
orientations de l'Ordre et de la Présidence pour les trois prochaines années. Il est donc primordial 
de soumettre les réponses et d'être bien préparé afin qu'un bon travail sur place au Chapitre 
permette d'établir les priorités, de prendre les décisions nécessaires, de déterminer les projets 
nécessaires et d'élaborer des échéanciers. Ces lignes directrices aideront la Présidence du CIOFS à 
animer et guider l’Ordre. 
 
Chaque Fraternité Nationale devrait travailler sur ce document et, si possible, demander l'avis des 
autres Conseils aux autres niveaux. Recherchez toujours le projet et la volonté de Dieu, afin que 
l'Ordre tout entier puisse aider les frères et sœurs dans leur cheminement vocationnel vers la 
sainteté personnelle. Grâce à votre préparation minutieuse, le Conseil International du Chapitre 
Général pourra mieux animer et guider les Fraternités pour la plus grande gloire de Dieu, 
permettant à toutes les Fraternités et à chaque sœur et frère de recevoir de Dieu… la paix et le 
bien. 
 
Rome, le 1er décembre 2023 
 

Questions à nos Fraternités Nationales et aux représentants de l'Ordre à tous les niveaux : 
 

1. Comment pouvons-nous, en tant qu’Ordre, « reconstruire l’Église, la fraternité et le 
monde par l’amour ? » Comment transmettre notre message d’amour aujourd’hui ? Que 
pouvons-nous offrir au monde et à l’Église ? 
 

2. Sans une relation solide avec Jésus, nous ne pouvons pas véritablement manifester notre 
amour pour notre prochain. Compte tenu de l'amour que saint François avait pour Jésus, 
comment pouvons-nous apprendre des centenaires franciscains et grandir dans l'amour 
de Dieu et du prochain au sein de nos familles et de nos communautés ? 

3. Comment pouvons-nous manifester notre amour dans la manière dont nous travaillons 
avec les autres niveaux de l’Ordre ? dans nos programmes de formation, dans notre 
communication ? dans notre législation (statuts) et dans la manière dont nous abordons 
les questions juridiques et morales avec nos frères et sœurs ? Donnez des exemples de la 
manière dont, par l’amour, nous pouvons faire preuve de miséricorde et de justice envers 
nos frères et sœurs franciscains. 

 
4. Quels sont les défis associés aux questions administratives et financières que nous devons 

résoudre en tant qu'Ordre tout en maintenant notre amour les uns pour les autres en 
tant que frères et sœurs ? 
 

5. Comme illustration de l’amour de Dieu et du prochain, comment pouvons-nous renforcer 
notre sentiment d’appartenance à l’Ordre Franciscain Séculier International ? 
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6. Comment pouvons-nous cheminer ensemble dans un seul charisme entre l’OFS et la JeFra 
comme expression d’amour fraternel, de soin et d’attention mutuels ? 
 

7. Y aurait-il autre chose que vous aimeriez soulever et qui n'est pas mentionné ici ? 

 
8. Sur la base de vos réponses aux questions ci-dessus, quelles priorités notre Ordre 

Franciscain Séculier International devrait-il considérer pour les trois prochaines années ? 

 
 
 

 

*Références : Toutes les citations bibliques sont tirées de la Bible de Jérusalem. 


